
La taupe sera invitée à la garden party de l’Elysée 

 
 
 

Casse-toi, pauv’ B … ! 
Ou le rêve peut-il devenir réalité ? 

 
 

Qui ne connaît pauv’ B …, le roitelet venu du plateau de Millevaches, intronisé, par la 
fallacieuse providence de Dyscalos, Grand Secrétaire Général devant l’Eternel de la Grande 
Maison qu’il conduit au triple galop au reniement et à la faillite ?  
 

La faillite, c’est pourtant ce qu’il redoute le plus. Non qu’il se fasse le moindre souci 
de l’avenir de «la SNET » ; mais si la banqueroute sonnait à la porte de la rue de la 
Fédération, s’en serait fait de sa pauv’pomme ! Finis les avantages en nature et les indemnités 
subreptices qu’il soutire à «la SNET » et qui triplent, au bas mot, son traitement de petit PLP. 
Fini le pied-à-terre parisien où il héberge à l’œil son fils-à-papa d’étudiant ; finis les voyages 
gratis en jet autour de la planète avec bobonne, un coup aux Caraïbes, un coup aux Iles de la 
Société ; finies les gratifications qui payent ses costumes d’employé de banque et ses cravates 
de clerc de notaire sur lesquelles il bavasse presque autant que Dyscalos le fait sur les 
siennes ; finie la carte bleue de «la SNET » qu’il utilise à (in)discrétion jusqu’à l’explosion ! 
Qu’adviendra-t-il de son standinge et de sa raison sociale dont il fait l’étalage chaque fois 
qu’il revient au pays si tout cela venait à manquer ? 

 
Soit dit en passant : il est étrange que le fisc soit aveugle au point de ne même pas 

entrevoir ces frauduleuses prébendes. Ou peut-être, l’argent n’a-t il, en effet, pas beaucoup 
d’odeur, même quand il est sale, et à Berçy manque-t-on de flair … 

 
Mais après tout, l’infinie bêtise de pauv’B …, et son incommensurable vénalité 

rendent au Ministère de précieux services. Ainsi n’a-t-il pas signé récemment avec le Ministre 
en personne un « Protocole » qui anéantit, dans le reniement justement, le peu d’âme qui 
restait à «la SNET » ? De son paraphe avantageux, il a liquidé le BEP et la spécificité du bac 
pro dont ne voulait pas la Confrérie des Maîtres des Forges, deux diplômes nationaux d’un 
coup supprimés ou dévalués ! Ce faisant il a ouvert la voie royale à l’instauration du corps 
unique qu’un sien ami du Ministère rêve depuis des lustres d’inscrire à son tableau 
d’avancement et d’en faire son bâton de maréchal. Que le corps unique soit une iniquité dont 
seront victimes et les profs et les élèves, peu leur chaut. L’un comme l’autre y trouve son 
compte, qui une belle fin de carrière, qui un enrichissement embourgeoisant. Entre gens de 
peu (de moralité), il faut bien se serrer les coudes. 

 
*       * 

* 
Faisons un rêve … 

 
A l’occasion de la fête nationale, Bêtisot a été invité avec tant d’autres du ban et de 

l’arrière ban politico-syndicaux à la garden party présidentielle. Se curant le nez de l’index 
gauche pour se donner une contenance, car au milieu de cette foule immodeste dont certains 
individus passent quelquefois à la télé, il se sent morveux, bavant d’énervement sur sa satanée 
cravate, écrasant convulsivement le canapé de crème d’anchois à l’ananas qu’il tient à la main 



droite, le voilà, ballotté, bousculé, propulsé par une bande d’invités et de journalistes excités, 
qui se retrouve à deux pas de Madame Carla S …-B …. Il trébuche, il rote, il ricane … 
Eperdu, il lui tend deux doigts poisseux d’ananas et puant d’anchois … 

 
 Elle se bouche le nez et dit dans un murmure d’accent  : « Cassé-toi, pov’c … ! » 


	Faisons un rêve …

